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Qui prend  
la relève ? 
Par Gervais D’Amours 
 

 
À bon entendeur, salut ! 
 
Il est plus que temps de passer le flambeau à 
quelqu’un d’autre. Si vous avez peur de vous 
impliquer directement dans la production du 
journal en rédigeant un article, imaginez-que 
vous en êtes responsable pendant une année 
et vous comprendrez ce que vivent ceux qui 
font le travail depuis treize ans. 
 
Loin de moi la pensée de vous apeurer. Au 
contraire, je veux vous faire prendre 
conscience de l’effort que vous exigez des 
autres. Je m’adresse bien entendu aux 
personnes qui auraient la disponibilité et la 
générosité pour accepter une responsabilité 
et qui se gardent bien de le faire en 
prétextant une incapacité. Foncez, vous êtes 
capables. Formez un comité et votre 
implication collective vous apportera de la 
joie car relever un défit donne toujours son 
lot de satisfactions. Bien sûr, vous avez 
toujours le choix de laisser tomber… 
 
Que les plus vieux membres se rappellent 
qu’en mai 2004, après sept années de service 
au Sanglier, j’avais manifesté l’intention de 
me retirer. À la suite de cette déclaration, des 
pressions ont été exercées et j’avais alors 
consenti à continuer. J’ai donc œuvré encore 
six ans et cette fois, je suis vraiment décidé 
de laisser la place à d’autres. Après treize 
années comme responsable du journal, j’ai 
fait ma grande part et si personne n’a le cran 
de prendre la relève, la publication tombera 
et ça ne sera certainement pas ma faute. 
 

Nous sommes une grande famille et 
l’entraide est à la base de toute organisation. 
Ne vous laissez pas intimider par la hauteur 
de la marche, faites les choses différemment 
et les résultats que vous obtiendrez seront 
tout aussi valables. Le changement peut-être 
très salutaire. Il y a tellement d’avenues qui 
n’ont pas été exploitées. 
 
Bon courage et merci à toutes et à tous. Ce 
qui a été fait depuis treize ans est le résultat 
de la collaboration de plusieurs personnes. 
Ces dernières sont donc les véritables 
vedettes. 
 
Une décision positive mérite déjà plusieurs 
bravos ! 
 
Bonne continuité 
 
P.S. 
 
Grand merci à Paul D’Amours qui se 
prépare à prendre en main le «site Web» de 
l’Association. 
 
 
 

Jeu de mots très très fin… 
D’un auteur inconnu 
 
L’emploi du pronom indéfini… 
 
«Il était une fois quatre individus qu’on 
appelait : Tout le monde, Quelqu’un 
Chacun et Personne.» 
 
Il y avait un important travail à faire et on a 
demandé à Tout le monde de le faire. Tout 
le monde était persuadé que Quelqu’un le 
ferait. Chacun pouvait l’avoir fait, mais en 
réalité Personne ne le fit. 
 
Quelqu’un se fâcha car c’était le travail de 
Tout le monde ! Tout le monde pensa que 
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Chacun pouvait le faire et Personne ne 
doutait que Quelqu’un le ferait… 
 
En fin de compte, Tout le monde fit des 
reproches à Chacun parce que Personne 
n’avait fait ce que Quelqu’un aurait pu 
faire. 
 
Moralité 
 
Sans vouloir le reprocher à Tout le monde, 
il serait bon que Chacun  fasse ce qu’il doit 
sans nourrir l’espoir que Quelqu’un le fera à 
sa place… car l’expérience montre que là où 
on attend Quelqu’un, généralement on ne 
trouve Personne ! 
 
 
 

 

Biographie de  
Paul D'Amours 
 
 

Né à Montréal en 1972, je suis le fils de 
Marcel D'Amours et Henriette Larose-
D'Amours. Mon père est originaire de Val-
Brillant. 
 
Résidants de Boucherville, Christine et moi 
sommes les heureux parents de deux 
magnifiques princesses: Marianne, 4 ans, et 
Charlotte, 2 ans. 
 
Depuis 1994, j'exerce la passionnante 
profession de pilote d'avion. Au cours des 
années, mon travail de pilote d'avion-
ambulance m'a fait vivre des expériences 
uniques et incroyables sur tous les 
continents. Brésil, Japon, Philippines, 
Russie, Maroc, Afrique du sud, Angola, 
Burkina-Faso, Egypte etc. La visite de tous 
ces beaux pays m'a permis d'apprécier leurs 
cultures. 
 

À force de voyager, je me suis rendu compte 
à quel point le Québec et nos racines 
québécoises sont des plus uniques au monde 
et à quel point la devise «Je me souviens» 
prend tout son sens. 
 
À cet égard, en tant que membre de 
l'Association des familles D'Amours, je 
compte apporter ma contribution à 
poursuivre les différents objectifs de celle-ci 
dont celui de la faire connaitre et surtout 
d'assurer la conservation et la pérennité du 
savoir et du travail accompli pour les 
générations futures. 
 
Au plaisir de vous voir bientôt. 
 
Paul D'Amours 
 
 

 

Biographie de 
André D’Amours 
 
 

Je suis né à Montréal en 1956 et je gagne ma 
vie comme mécanicien d’entretien dans une 
usine qui fabrique des électroménagers. Je 
suis le fils de Raoul D’Amours, né à Val-
Brillant en l916 et le petit-fils de Wilfrid 
D’Amours, né à Sainte-Flavie en 1880. Je 
suis le frère de Line d’Amours déjà au 
conseil d’administration et de Réal membre 
de l'Association depuis une dizaine d'années. 
 
Je fais également partie du comité 
organisateur de Montréal 2010 et je crois 
qu’il est important de s’impliquer dans une 
organisation qui tente de regrouper le plus 
grand nombre de D’Amours. C’est important 
d’établir des liens parce que ces liens 
permettront, comme le dit le slogan de notre 
rendez-vous Montréal 2010, d’établir une 
mémoire. «Pour que demain se souvienne» 
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Message du Président 
d’honneur de la 
rencontre de Montréal 
Monsieur Normand D’Amour 
 
 

Chers membres de la famille D’Amours, 
 
Lorsque le comité organisateur de la 
rencontre de l’été prochain m’a demandé 
d’agir à titre de président d’Honneur, j’ai 
tout de suite dit oui, et ce pour plusieurs 
raisons. 
 
L’une d’elles est la fierté que j’éprouve à 
avoir le patronyme D’Amour et cela 
représente beaucoup pour moi. J’ai comme 
l’impression que c’est presque charisma-
tique. C’est un nom qui invite à relever des 
défis. Les D’Amour(s) sont partout : en 
économie, en recherche médicale, en 
politique, à la justice tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis, en communication, dans l’en-
treprise privée, dans le domaine des arts etc. 
Par exemple, Flagosse Berrichon dans «Rue 
des pignons» était joué par mon oncle 
Roland D’Amour. 
 
Une autre raison pour laquelle j’ai accepté 
cette présidence d’honneur tient au fait que 
l’Association des Familles D’Amours ac-
cueille dans ses rangs tous les D’Amour(s), 
quel que soit leur ancêtre. 
 
Je vous invite chaleureusement à vous 
joindre à moi et mon épouse, samedi matin, 
le 7 août à l’Hôtel Gouverneur de l’Île 
Charron afin de nous imprégner ensemble de 
notre histoire. 
 
Sincèrement 
 

��������	
�������������	
�������������	
�������������	
���������

 

Le Mot du 
président 
 
 

Oui, cette fois-ci est bien la bonne. Je quitte 
la présidence de l’Association après onze 
ans, tout en ayant assumé le poste de vice-
président entre 1997 et 1999. Certains 
diront : «Ainsi, le mal est fait». Alors, il va 
falloir que des valeureux, des valeureuses 
relèvent leurs manches et décident de 
s’impliquer dans la gestion, l’organisation et 
l’orientation de l’Association. Nous avons 
attendu trop longtemps après vous. Il n’y a 
rien à vouloir faire la fête. Les 
rassemblements sont l’occasion de 
rencontrer des cousins et même d’autres 
D’Amours. Cette fois-ci, vous ne pouvez pas 
y échapper. Usés par le temps, l’appel de 
nouvelles priorités familiales et le besoin de 
nouveaux horizons, au moins cinq membres 
de l’actuel CA ne renouvelleront pas leur 
mandat. Il y a place pour du sang neuf. «Ça 
ne prend pas un cours classique pour diriger 
l’Association.» Il suffit de trois onces de bon 
sens, une envie de faire quelque chose pour 
sa famille ancestrale et le désir de découvrir 
les richesses d’un travail en équipe. 
 
Je laisse une association qui a une bonne 
stabilité financière, ce qui ouvre la porte à la 
nouvelle équipe lui permettant de mettre de 
l’avant ses propres projets rassembleurs 
visant avant tout la pérennité de 
l’Association des familles D’Amours. 
 
Au fil des ans, j’ai travaillé avec les 
responsables du comité de généalogie, 
Alcide et Anita. Gervais, membre du CA 
quelques années et responsable du journal, 
nous quitte lui aussi après 13 ans au Sanglier 
«et il n’y a pas la moindre candidature à 
l’horizon pour le remplacer ?» Aurez-vous 
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votre journal l’an prochain ? La réponse est 
dans le choix de vous impliquer ou non dans 
sa production. 
 
Merci également à nos membres dévoués : 
Jean Louis D' Amours notre trésorier et sa 
femme Yvette qui lui prête main forte, Denis 
et Léopold Courbron de Rivière-du-Loup 
membres du CA pendant 3 et 4 ans, Max 
D’Amours membre du CA depuis 9 ans, 
Mona Banville soutien informatique, Lionel 
D' Amours, mon épouse Monique qui a 
assumé au moins trois mandats au CA. et 
Angèle D’Amours responsable de la 
réalisation du journal avec Gervais pendant 
un certain temps et plus tard au comité de 
généalogie, sans oublier son passage au CA. 
 
Merci à l’équipe plus jeune et dynamique de 
Robert D’amours et Gilbert D’Amours, 
toujours membres du CA et responsables du 
succès du Rassemblement de 2008 à Québec 
avec le soutien de Danielle D’Amours, 
Marius D'Amours, Claire D’Amours et 
Monique Lacombe. 
 
Merci à l’équipe de Montréal 2010 
composée des personnes suivantes : Oscar 
D’Amours membre du CA, Henriette 
D’Amours CA, Monique D’Amours CA, 
Line D’Amours CA, André D’Amours CA, 
Mireille Jolicoeur CO et Stéphane D'Amours 
CO. Je m’en voudrais de passer sous silence, 
l’arrivée au CA de Paul D’Amours. C’est le 
plus jeune d’entre nous. Paul est pilote 
d’avion privé. Il ne faut pas oublier l’équipe 
du rassemblement de Québec 2001 à 
l’occasion du 350e anniversaire de l’arrivée 
Mathieu chez-nous, de même que le 
lancement de notre dictionnaire à Gatineau, 
en 2004. (Encore une fois toute une équipe 
regroupant les membres de la famille de 
Lauradin D’Amours). À vouloir énumérer 
tout le monde, on risque d’en oublier. Je dis 
quand même un merci à vous toutes et tous 

pour votre appui durant toutes ces années 
passées en votre compagnie. Merci à toutes 
les collaboratrices et à tous les collaborateurs 
qui, au fil des ans, ont repoussé les frontières 
de nos connaissances et tracé ainsi des liens 
importants entre le passé, le présent et 
l’avenir qui s’élaborent aujourd’hui. 
 
Ce fut un honneur de travailler pour la 
famille élargie des damour, d’Amour, 
D’Amour, d’Amours, Colburn, Courberon et 
Courbron. Tout cela «Pour que demain se 
souvienne.» 
 
 


����	
������
����	
������
����	
������
����	
����������
�

P.S. Traduction officielle du slogan : «So 
that the future remember the past» 
 
 

The President's word 
Translation by Jean-Philippe D’Amours 
 
Yes, this time is the true one. I leave the 
presidency of the Association after eleven 
years, while having assumed the post of 
Vice-President between 1997 and 1999. 
Some say, the evil is done. It is now time for 
one of our valuable members to get involved 
in management, organization and direction 
of association. We have waited too long for 
you! The gatherings are an opportunity to 
meet with relatives, even other D'Amours. 
This time, you cannot escape it! Worn by 
time, the appeal of new family priorities and 
the need for new horizons are at least five 
members of the current CA will not renew 
their mandate. There is room for new blood. 
"It does not take a classical course to lead 
the Association." Just three ounces of 
common sense, a desire to do something for 
his family ancestors and discover the wealth 
of teamwork. 
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I leave an association with its good financial 
stability, which opens the door to his new 
team to put forward its own unifying 
projects aimed primarily at the sustainability 
of the Association. 
 
Over the years, I have worked with Alcide 
(second president) and Anita, responsible for 
the committee genealogy. Gervais, first 
advisor and then responsible for the 
newspaper that also leaves us after 13 years 
working on newspaper and there is not any 
candidate on the horizon? "Will you have 
your Sanglier next year?” The answer is in 
the choice to get involved or not. 
 
Thanks also to our dedicated members: Jean-
Louis D'Amours, treasurer and his wife 
Yvette who give a good hand to Jean-Louis 
in various task. Denis and Léopold 
Courberon from Rivière-du-Loup, members 
of the board of directors for 3 and 4 years. 
Max D'Amours, (secretary) member of the 
Board since 9 years. Mona Banville, 
computer support ans more for us. Lionel D 
'Amours. My wife Monique who took at 
least three terms in the board of directors. 
Angele D'Amours, for some time with 
Gervais, responsible for the realization of the 
Journal and later part of the committee of 
genealogy. 
 
Thank you to the team younger and more 
dynamic: Robert D'Amours and Gilbert 
D'Amours, still members of this board and 
responsible for the success of the Rally of 
Quebec in 2008 with support by Danielle 
D'Amours, Marius D'Amours, Claire 
D'Amours and Monique Lacombe. 
 
Thank you to the team of Montréal 2010 - 
Oscar D'Amours board member, Henriette 
D'Amours, Monique D'Amours, Line 
D'Amours, André D'Amours, Mireille 
Jolicoeur, Stéphane D'Amours. I would like 

to also acknowledge, Paul D'Amours, private 
jet pilot, and the youngest of us on the board. 
Do not forget the team responsible for the 
2001 gathering in Quebec City for the 350th 
anniversary of our arrival. Then, the launch 
of our dictionary in Gatineau, 2004 (again a 
team comprising family Lauradin 
D'Amours). By trying to enumerate 
everyone, we risk forgetting some names. I 
still say thank you all for your support 
during all his years in your company. Thank 
you to all the teams who, over the years, 
have pushed the boundaries of our 
knowledge and traced important links 
between past, present and future, that are 
being developed further today. 
 
It was an honor to work for extended family 
damour, d'Amour, D'Amour, d'Amours, 
Colburn, Courberon and Courbron. All this 
"So that the future remember the past". 
 
Réal D'Amours 
 
 
 

Objets promotionnels 
 
 

 
Languette 

 

 
Épinglette 

 
Pour vous procurer les objets ci-haut, vous 

devez communiquer avec le trésorier  
à l’adresse postale de l’Association 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de 
L’ASSOCIATION des FAMILLES 

D’AMOURS 
Hôtel Gouverneur, Île Charron, Longueuil, 

Samedi, le 6 juin 2009 
 

PROCÈS-VERBAL 
 

9h Ouverture de la rencontre 
 

• Vingt-huit personnes se sont inscrites à 
la réunion. 

 
9h5 Présentation du C A 
 
• Réal D’Amours nous présente les 

membres du C A et nous fait découvrir, 
par la suite, à l’aide d’une présentation 
«power point», l’historique de 
l’Association des Familles D’Amours. 

• Oscar D’Amours, pour sa part, nous 
parle de Mathieu D’Amours et des 
personnes qui ont évolué autour de lui. 

• Le tout est suivi d’une période de 
questions. 

 
9h10 Mot de bienvenue du président 
 
Pause santé 

 
10h20 
 
1. Ouverture de l’assemblée 
2. Ordre du jour 

 
• L’acceptation de l’ordre du jour est 

proposée par Alcide D’Amours, appuyée 
par Stéphane D’Amours. 

 
3. Lecture du PV de l’assemblée G de 2008 
 
• L’acceptation du procès-verbal est 

proposée par Gilbert D’Amours, appuyée 
par Jean-Louis D’Amours. 

 
4. Rapport du trésorier 
 
• Jean Louis D’Amours nous présente le 

document du rapport financier. Il ajoute 
par la suite que l’idée d’un 
rassemblement n’est pas de faire des 
profits mais qu’il arrive qu’une rencontre 
se termine avec un surplus, comme à 
Québec. 

• La seule question demandée porte sur les 
statistiques, sur le nombre de membres 
actifs. En 2008, 408 membres sont 
inscrits sur les listes. Au 1er juin, 292 ont 
renouvelé leur carte de membre, soit :  

1. 202 membres 
2. 34 couples 
3. 22 membres à vie 

• Deux campagnes de recrutement ont été 
effectuées, une dans la région de 
Montréal et l’autre dans la région de 
Québec. Résultat : 4 nouveaux membres 
et 2 renouvellements de carte. 

• Le rapport du trésorier est approuvé par 
Oscar D’Amours, secondé par Pierre 
D’Amours. 

 
5. Comité de généalogie 
 
• Un travail considérable est fait par le 

comité sur les descendants de Mathieu, 
en vue de la seconde impression du 
dictionnaire. Il est primordial de vérifier 
les corrections, les ajouts et les 
annulations. Tout va être régularisé mais 
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il y a de 1000 à 1500 nouveaux noms à 
ajouter, 5 à 10 000 corrections à 
effectuer. Cela représente un très gros 
travail et il n’est pas certain que ce sera 
terminé pour 2010. On ne peut prédire 
actuellement la date finale de 
présentation. 

• Une bonne nouvelle : une lignée de 
Napoléon D’Amours a été retrouvée à 
Ottawa. Ce sont des descendants de 
Mathieu. 

 
6. Comité du journal 
 
• Gervais D’Amours nous indique que le 

journal témoigne de ce que l’on a fait. 
Cependant il nous fait remarquer qu’il 
nous faut une relève et que c’est urgent. 
Après treize années de service, Gervais 
quitte le comité du journal. Réal 
D’Amours propose qu’une personne se 
joigne à Gervais cette année afin 
d’apprivoiser la rédaction du journal. Il 
en va de même pour le site web. 

 
7. Rapport du président 
 

Réal D’Amours fait le point : 
 
• Il a succédé à Alcide D’Amours 
• Il en est à sa dixième année comme 

président 
• L’association est en très bonne santé 
• Remerciements à Monique et Claire qui 

ne renouvellent pas leur mandat mais qui 
ont fait du très bon travail 

• Remerciements à tous les membres du C 
A pour leur dévouement  

 
8. Comité organisateur (rencontre de 2010) 
 
• Oscar D’Amours fait le point sur le 

travail effectué jusqu’à maintenant par le 
comité qui se porte très bien et qui est 
ouvert à toutes les suggestions. 

 
9. Période de questions 
 
• Aucune question. 
 
10. Mise en candidatures 
 
• Ne renouvellent pas leur mandat : 

1. Danielle D’Amours 
2. Claire D’Amours 
3. Monique D’Amours 

• Renouvellent leur mandat : 
1. Réal D’Amours 
2. Jean-Louis D’Amours 
3. Gilbert D’Amours 
4. Max D’Amours 
5. Oscar D’Amours 
6. Marius D’Amours 

• Nouvelles candidatures : 
1. Paul D’Amours 

Monsieur Paul D’Amours accepte la 
proposition faite par Gervais D’Amours, 
appuyée par Alcide D’Amours. 

2. André D’Amours 
Monsieur André D’Amours accepte la 
proposition faite par Line D’Amours, 
appuyée par Gaétan D’Amours. 
 
N.B. : Réal et Oscar D’Amours n’ont 
accepté de renouveler leur mandat que pour 
une année seulement. 
 
11. Questions générales 
 
• Pierre D’Amours se demande si 

l’association ne pourrait pas être 
davantage dans le « monde moderne », 
par exemple pouvoir défrayer le coût de 
la carte de membre par carte de crédit. 
Selon lui, ce serait plus professionnel. Il 
se demande s’il ne serait pas possible 
d’expédier par internet une petite liste 
généalogique ciblée pour intéresser 
davantage les gens qui veulent savoir 
d’où ils viennent. 
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Réponse donnée par Alcide D’Amours qui 
démontre tout le chemin parcouru depuis le 
début de l’association et tout le travail 
gigantesque accompli et l’évolution 
constante de chacun des comités pour être de 
plus en plus à l’heure de la modernité. 
 
• Sébastien D’Amours s’informe sur le 

nombre de membres actifs au sein de 
l’association. 

Gilbert D’Amours répond entre 350 et 400 
membres. Cependant, les listes ont besoin 
d’être révisées et mises à jour. Les gens 
déménagent et ne communiquent pas 
toujours leur nouvelle adresse. 
 
• Alcide D’Amours s’informe sur le suivi 

accordé au surplus d’argent que le 
comité organisateur de Rivière-du-Loup 
a récolté et gardé en sa possession 
comme provision d’une activité future. 

Jean Louis D’Amours répond que ce comité, 
après entente, fournit à chaque année un 
bilan financier et que le suivi est bien 
effectué. Cependant, cette situation ne sera 
plus acceptée de la part des futurs comités 
d’organisation. L’argent restera, s.il y a 
surplus, dans les comptes de l’association 
pour être utilisé lors des rencontres 
subséquentes. 
 
12. Levée de l’assemblée à 12h 
 
Monique D’Amours 
Secrétaire 
 
 

La Sagesse dans le  
Chocolat Chaud 

 
Tout en jasant lors d’une réunion, un 

groupe de gradués, bien établis dans leurs 
carrières, décidèrent de rendre visite à leur vieux 
prof d’université, maintenant retraité. 

Pendant leur visite, la conversation 
tourna autour des plaintes concernant le stress 
dans leur travail et leur vie. 

Offrant à ses invités du chocolat chaud, 
le prof alla dans sa cuisine et revint avec un gros 
contenant de chocolat chaud et un assortiment de 
tasses en porcelaine, en verre, en cristal, très 
simples, certaines dispendieuses, d’autres 
exclusives et il leur dit de se servir à leur goût. 

Quand ils eurent tous une tasse de 
chocolat chaud en main, le professeur leur dit : 

«Notez que les tasses les plus belles et 
les plus dispendieuses ont été choisies au 
détriment des plus simples et des moins 
attrayantes. 

Vu qu’il est normal pour vous de vouloir 
toujours le meilleur pour vous-mêmes, voilà la 
source de vos problèmes et de votre stress. 

La tasse dans laquelle vous buvez 
n’ajoute rien à la qualité du chocolat chaud. 
Dans la plupart des cas, elle est juste plus 
dispendieuse et, dans certains cas, elle cache 
même ce que vous buvez. 

Ce que vous vouliez tous était du 
chocolat chaud, pas la tasse, mais vous avez 
consciemment choisi les plus belles tasses. Et 
vous vous êtes mis à zieuter la tasse de l’autre.» 

 
Maintenant, considérez ceci : 
 

• La vie est le chocolat chaud; votre 
travail, votre argent et votre place dans 
la société sont les tasses. 

• Ils ne sont que des outils pour supporter 
et contenir la vie, comme des tasses… 

• La tasse que vous avez ne définit ni ne 
change la qualité de vie que vous avez. 

• Parfois, en ne se concentrant que sur la 
tasse, nous oublions de profiter du 
chocolat chaud que Dieu nous a procuré. 

• Dieu fait le chocolat chaud, l’homme 
choisit les tasses. 

• Les gens les plus heureux ne sont pas 
ceux qui ont le meilleur de tout. 

• Ils font seulement le meilleur de tout ce 
qu’ils ont. 

• Savourez donc votre chocolat chaud !!! 
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Le conseil d’administration 2009-2010 
 

    
Réal D’Amours, 

président 
Gilbert D’Amours, 

vice-président 
Max D’Amours, 

secrétaire 
Jean-Louis D’Amours, 

trésorier 

    
Oscar d’Amours, 

administrateur 
Marius D’Amours, 

administrateur 
Monique M D’Amours, 

administrateur 
Robert D’Amours, 

administrateur 

    
Line D’Amours 
administrateur 

Henriette L D’Amours 
administrateur 

André D’Amours 
administrateur 

Paul D’Amours 
administrateur 

 
Marshall Colburn 

délégué aux .États-Unis 

 
Le conseil d'administration de votre association, se prévalant de son droit, a décidé de 
coopter un nouveau membre au conseil à titre de délégué nord-américain, lequel aurait 
droit de vote, participerait au CA et représenterait l’Association aux États-Unis 
particulièrement. Il est entendu que les réunions du conseil continueraient d’être tenues en 
français même avec la présence d’une personne unilingue anglophone. Il serait assisté par 
un compagnon membre du conseil pour la traduction, si nécessaire. Sur proposition dûment 
appuyée, il est résolu de désigner comme délégué de l'Association aux Etats-Unis pour un 
mandat de deux ans soit jusqu'à la date du prochain rassemblement en août 2010, Marshall 
Colburn d’Oregon Wisconsin, avec droit de vote aux réunions du conseil. 
Max D'Amours, secrétaire 
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Calendrier des élections au conseil d’administration 
 

Nom Poste Début de mandat Fin de mandat 
 
Réal D’Amours président 1997 2010 
Gilbert D’Amours vice-président 2007 2011 
Max D’Amours secrétaire 2001 2010 
Jean-Louis D’Amours trésorier 1997 2011 
Oscar d’Amours administrateur 2003 2010 
Marius D’Amours administrateur 2005 2011 
Monique D’Amours administrateur (1999-2003) 2006 2010 
Robert D’Amours administrateur 2006 2010 
Line D’Amours administrateur 2008 2010 
Henriette D’Amours administrateur 2008 2010 
Paul D’Amours administrateur 2009 2011 
André D’Amours administrateur 2009 2011 
Marshall Colburn délégué aux États-Unis 2009 2011 

 
 

Les mandats ont une durée de deux ans. Cependant, rien n’empêche les administrateurs de 
solliciter un deuxième ou d’autres mandats. Par ailleurs, nous vous invitons à remplir le bulletin 
de candidature glissé à l’intérieur de ce journal et de nous le faire parvenir au plus tard le 
premier juin. Pour information : damoursr@videotron.ca 
 

Association des familles D’Amours, A/S Réal D’Amours, 
1088 rue du Perche, Boucherville, J4B 5N3 

 

 

Correction 
 
Sur la page couverture arrière du Sanglier 2009, il y a eu inversion des auteures des oeuvres qui 
s’y retrouvent. Avec toutes nos excuses, voici la bonne présentation : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

    Œuvre de Mme Monique Lacombe                                   Œuvre de Mme Thérèse D’Amours 
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Voici le rapport financier de l’année 2008-2009 tel que présenté par 
Jean-Louis D’Amours, à notre dernière assemblée générale. 
 
Il a été préparé et vérifié (sans frais) par Nadia D’Amours, comptable. 
Rapport accepté à l’unanimité. 
 

Association des familles D’Amours inc. 
 

Résultats  

Exercice terminé le 31 mars 2009 
 
          2009   2008 

    $      $ 
Produits 
 
 Cotisations des membres      5118   5868 
 Articles promotionnels        113     341 
 Publicité du journal Le Sanglier     1225   1010 
 Surplus – rassemblement 2008     1102 
 Intérêts          357     160 
 Dons et divers          479     322 
 
          8394   7701 
 
Charges 
 
 Frais d’assemblée générale et réunion      378     295 
 Cadeaux reconnaissance – rassemblement 2008     955 
 Frais de poste et communication     1581   1587 
 Fournitures de bureau         397     301 
 Frais et impression du journal     1949   1862 
 Frais de cartes de membres        755     498 
 Publicité          166     199 
 Assurances          960     957 
 Charges locatives         360     360 
 Frais de recherche – microfiches       138 
 Frais bancaires           24       25 
 
          7663   6084 
 
 
Excédent des produits sur les charges       731    1617 
 



�
������������������������	�
��������	�
��������	�
��������	�
���������
�
�����
����
�����
��
�
�����
����
�����
��
�
�����
����
�����
��
�
�����
����
�����
�����
�����������	�������	�������	�������	��������������������	��������
�
��

��������
������
���
������
���
������
���
������
�

 ��������������������15����������������	�
��������	�
��������	�
��������	�
��������    �
�
�
�
���	�!" "�#���	�!" "�#���	�!" "�#���	�!" "�#
��
��
��
���$�$�$�$�����%�%�%�%



�$�$�$�$����

 

Association des Familles D’Amours inc. 
Évolution des actifs nets 
Exercice terminé le 31 mars 2009 
 

  
 

Non affectés 
 

$ 

Affectés aux 
recrutement et 
fidélisation des 

membres 
$ 

 
 

2009 
 

$ 

 
 

2008 
 

$ 
Solde au début 
de l’exercice 

 
19117 

 
2000 

 
21117 

 
19500 

Excédent des 
produits sur les 

charges 

 
 

  (269) 

 
 

1000 

 
 

   731 

 
 

 1617 
Solde à la fin 
de l’exercice 

 
18848 

 
3000 

 
21848 

 
21117 

 
 

Association des Familles D’Amours inc. 
Bilan 31 mars 2009 
         2009  2008 
            $     $ 
 
Actifs à court terme 
 
Encaisse        11848    5717 
Dépôt à terme, 2,25% échéant le 22 juin 2009   10000  10000 
Dépôt de garantie – Croisières AML inc.        3400 
Avance – comité du rassemblement 2008        2000 
 
         21848  21117 
 
 
 
Actifs nets 
 
Actifs nets affectés à des fins de recrutement et fidélisation 
en vertu d’affectations d’origine interne      3000    2000 
Actifs nets non affectés      18848  19117 
 
         21848  21117 
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Prix reconnaissance «Laurier d’Or» 
 
Lors de l’Assemblée générale tenue à Rivière du Loup le 6 août 2006, les membres ont approuvé 
la création d’un prix reconnaissance à l’occasion du 10e anniversaire de l’Association des 
familles d’Amours. 
 
Le conseil et les membres de l’Association ont convenu d’attribuer à ce prix le titre de «Laurier 
d’Or», symbolisant à la fois l’effort, la réussite et la reconnaissance des pairs. Ce prix qui sera 
attribué à tous les deux ans lors des rassemblements, se veut une marque de reconnaissance 
envers ceux et celles qui ont apporté une contribution significative au bénéfice de notre 
Association. 
 
Cette contribution remarquée doit s’inscrire en support de la promotion des valeurs 
fondamentales de l’Association telles que retenues lors de l’Assemblée générale du 5 août 2005, 
soit le développement des connaissances et la transmission de notre histoire, tout en suscitant le 
sentiment d’appartenance et de fierté en regard de notre passé. 
 
Comme il importe de reconnaître la participation des hommes et des femmes, des jeunes et des 
moins jeunes dans l’avancement de l’Association afin d’en assurer la pérennité, ces 
préoccupations devront se refléter dans l’attribution du prix reconnaissance. 
 
Ainsi, à tous les deux ans, aux années paires, l’Association attribuera deux reconnaissances à des 
personnes de sexe différent et/ou de catégories d’âge différentes. 
 
Les formulaires pour les mises en candidature seront transmis aux membres en même temps que 
la demande de renouvellement des cartes de membre lors des années paires 
 
Les conditions pour qu’une personne soit mise en nomination sont les suivantes : 
 

1. être membre en règle de l’Association ; 
2. soumettre un bulletin de mise en nomination signé par trois membres de l’Association; 
3. fournir un court texte exposant les motifs qui justifient la candidature pour l’attribution 

d’un «Laurier d’Or». 
 
Les candidatures seront par la suite soumises à un jury de trois personnes désignées par le 
conseil. Les recommandations, à la suite des délibérations, seront transmises au conseil qui 
dévoilera les noms des récipiendaires lors du rassemblement. 
 
Oscar d’Amours 
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Association des familles D’Amours 
Formulaire de mise en candidature 

LAURIER d’OR 2010 
 

 

Je soussigné(e) : 
 

____________________________________ 
 

 

Membre no. : 
 

                          _____________________ 

 

soumets comme récipiendaire du Laurier d’Or 2010, la candidature de : 
 

Nom du ou de la candidat (te) : 
 
 
 

Membre numéro : 
                                  _________________ 
 

Adresse : 
 
 
 
 
 

Les motifs de ma recommandation sont les suivants : 
 
 
 
 
 
 
 

Nous, étant trois membres en règle de l’Association, appuyons cette mise en candidature 
 

Signatures des personnes qui appuient 
 

Numéro de membre 

 

1 : 
 

 

2 : 
 

 

3 : 
 

 

Et j’ai signé à ___________________________________, le _______________________ 
 

Signature de la personne qui propose 
 

Faire parvenir le formulaire au plus tard le 1er juin 2010 à : 
Réal D’Amours, Président du Conseil, 

1088, Du Perche 
Boucherville (QC) J4B 5N3 
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Nécrologie 
 

Nos sincères condoléances aux familles éprouvées 
 

 

Roger D’Amours 
À la résidence Côté Jardins, le 24 juin 2009, à l’âge de 84 ans, est décédé monsieur 
Roger D’Amours, époux de dame Floriane Caron. Outre son épouse, il laisse dans le 
deuil son fils Daniel (Nancy Falardeau), ses petits-fils Nathaniël et Jessy ; son frère 
Lionel (Rémianne Belzile), sa sœur Jeanne-D’Arc religieuse des filles de la 
Sagesse, ses beaux-frères et belles sœurs de la famille Caron : Julienne, Lucien, 
Louise, Patrice, feu Éthelbert (Thérèse Tremblay), Gisèle (Antonio Beaulieu), 
Monique (Réjean Lebel) et Placide (Claire Simoneau). Il laisse aussi plusieurs 
neveux, nièces, cousins, cousines, parents et amis. 

 

Maurice D’Amours 
Époux de feu dame Justine Rioux, il est décédé au CSSS des Basques à 
Trois-Pistoles, le 10 août 2009, à l'âge de 82 ans. Il laisse dans le deuil ses 
enfants : Diane, Patrick, Annie (Germain Desjardins), ses petits-enfants : 
Amélie Thériault (Marc Michaud), Marie-Hélène Thériault (Yvan Lévesque) 
Anne-Sophie D'Amours (Raphaëlle D'Amours), ses frères et ses soeurs ainsi 
que tous les membres des familles D'Amours et Rioux. 

 

Jean D’Amours 
 
À Shawinigan, le 18 avril 2009, à l’âge de 79 ans, est décédé M. Jean 
D’Amours. Il laisse dans le deuil ses enfants : Michèle, Bernard et Jean-
Clément, ainsi que les enfants de sa conjointe feu Thérèse Gilbert dit 
Comptois. 
 

 
Elle a fait partie 

du CA de 
l’Association et 
nous soulignons 
son dévouement 

Mariette D’Amours Gagnon 
Au Centre Thérèse Martin de Rivière-Ouelle, le 30 mai 2009, est décédée, à l'âge de 79 ans 
et 2 mois, dame Mariette D’Amours épouse de monsieur Roger Gagnon, fille de feu Charles 
D’Amours et de feu Mathilda St-Jean. Elle demeurait à La Pocatière et était native de 
Moonbeam, Ontario. Elle laisse dans le deuil son époux Roger; ses enfants : François 
(Sylvie Laflamme), Martine (feu Marcel Thiboutot), Liette (Marc-André Harvey), Bertin 
(Marie-Josée Leblanc), Daniel (Julie Lévesque), ses petits-enfants : Michelle, Marco, Jany, 
Andréanne, Benoît, Pascal; ses frères, ses sœurs, ses beaux-frères et ses belles-sœurs : feu 
Lucienne (feu Dalton French), feu Lucien, Gisèle (feu Roland Chartrand), Benoît (Marthe 
Soucy), Carmelle (Laurent Boily), feu Yvon (Lorraine Lozier), Aline (Réjean Guillemette), 
Gaston (Yolande Landriault), Roger, Marcelle (Fernand Néron), Thérèse (feu Denis Paillé), 
Gaétane (Jean-Paul Tremblay), Raymond (Yvette Paré), Germain (Réjeanne Laberge), 
Rachel (Jean-Guy Beaulieu) et de la famille Gagnon : feu Carmelle (feu Albert Demers), feu 
Philippe (Claudile Lizotte), feu Jean-Paul (Jeannine Lavoie), Gilles (Thérèse Gauvin), 
Charles-André (Colette Pelletier), feu Rachel (feu Gilbert Anctil), feu Sr. Denise, Louise 
(Paul St-Pierre), Pierre (Claudette Tremblay); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, 
cousines, ses autres parents et amis (es).  
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Laura D’Amours Lachapelle 
À Ste-Anne-du-Lac, le 29 novembre 2009, à l’âge de 85 ans, est décédée madame Laura 
D’Amours, épouse de feu Raoul Lachapelle. Elle laisse dans le deuil ses enfants Aimé 
(Yolande Bigras), Jacques, Roger (Arlette Lévesque), Odette (Raymond Chamaillard), 
Michel,, Georges (Odette Millette), Réjean, Marcel (Carole Desrochers), Lucien 
(Lorraine Girard), Colette (Stéphane Daoust) et Guylaine (Alain Lachaîne), plusieurs 
petits-enfants et arrière-petits-enfants, ses sœurs et belles-sœurs, ainsi que ses neveux, 
nièces, parents et amis. 

 

Berthe D’Amour 
À Montréal, le 19 décembre 2009, à l’âge de 90 ans et 11 mois, est décédée madame 
Berthe D’Amour, épouse de feu Patric Pelletier. Elle laisse dans le deuil ses enfants 
Carole, Renée, Danielle et Monique, ainsi que leurs conjoints, Robert, Marcel, Richard 
et Denis. 

 

Thérèse D’Amours 
À l’hôpital Notre-Dame de Fatima de La Pocatière, le 10 décembre 2009, est décédée, à 
l’âge de 88 ans et 3 mois, dame Thérèse D’Amours épouse de feu monsieur Hubert 
Caron. Elle demeurait à la Résidence Hélène Lavoie de La Pocatière et autrefois à 
Sainte-Louise. Elle laisse dans le deuil ses enfants : Marcelle (feu Paul-Henri Caron), 
Jean-Claude, Lionel (Colette Larivière), Raymond (Monette St-Pierre), Lise (Luc 
Rivard), Denis (Hélène Lecompte), Monique (Jean Bernier), Sylvie (Hubert Lemieux), 
Alain, Martine (Jean-Paul Caron); ses 14 petits-enfants et ses quatre arrières-petits-
enfants. 

 

Georges D'AMOURS  
Au Centre hospitalier de Trois-Rivières, le 2 février 2010, à l’âge de 73 ans, est décédé 
M. Georges D’Amours, époux de feu dame Rolande Dubé, demeurant à Trois-Rivières, 
autrefois de Cacouna. Il laisse dans le deuil: sa fille Lyne (Alain Dionne), ses petits-
enfants Eric et Laury, son frère et ses soeurs: Laurent (Antonine Sirois), Lina (Réal 
Marquis), Georgette (Fred Korn) ainsi que les membres des familles D’Amours et Dubé 
et ses amis (es). Il était le frère de M. Laurent D’Amours Courberon fier collaborateur 
du Sanglier  

 

Roland D’Amours 
À l'hôpital de Montmagny, le 7 mars 2010, à l'âge de 86 ans et 8 mois est décédé M. 
Roland D'Amours, époux de dame Laurette Veilleux. Il demeurait à Tourville, comté de 
L'Islet. Il laisse dans le deuil outre son épouse Laurette, ses soeurs et son frère : Rose-
Aimée (feu Robert Camden), Jacqueline (feu Jean-Claude Côté), Clément D`Amours 
(Gilberte Pelletier), Madeleine Morin; il laisse également dans le deuil autres parents et 
ami(es). 

 

Mariette Dulong D’Amours 
Après un long combat contre le cancer, le 23 mars 2010, à l’âge de 81 ans, est décédée 
Mariette Dulong, épouse de Julien D’amours. Outre son époux, elle laisse dans le deuil 
son fils André Belleville (Diane), ses deux petits-fils : Yanick (Mélody) et Daniel 
(Geneviève), quatre arrière-petits-enfants : Maude, Félix, Alice et Nathan ainsi que 
parents et amis. 

 

Hélène D’Amours 
À L’Hôtel-Dieu de Lévis, le 7 septembre 2009, à l’âge de 64 ans est décédée dame Hélène 
D’Amours épouse de feu Marcel Labrecque. Elle demeurait à Saint-Raphaël, Bellechasse. 
Elle laisse dans le deuil ses fils : Éric (Sylvie Grenier) et Gino (Adèle Cayouette Goupil); ses 
petits-fils : Joey, Derek et Marcelin Labrecque ainsi que William. Elle laisse également dans 
le deuil son frère Denis et sa sœur Nicole (Paul-Emile Bouffard). 
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Louis-Hébert D’Amours 
Natif de Trois-Pistoles, il est décédé le 18 mars 2010 à Boucherville, à l’âge de 70 ans. 
Époux bien-aimé de Mme Laure-A. Côté, outre son épouse, il laisse dans le deuil ses 
enfants : Marie-France (Benoît Marsan), Jean-François, Dominique (Antoine St.-Germain), 
ses petits-enfants : Louis-Julien, Amélie, Guillaume-Hubert, Laurier et Marianne, ses 
sœurs : Yvette, Lucille, Jeannette et Nicole, ses frères : Oscar (membre de notre CA), 
Maurice et Jean-Louis. 

Naissances 
Bonjour Cousin, 
 
De bonnes nouvelles, Stella D’Amours Sewall est née aujourd’hui à 8h du matin à la ville de Fond du Lac, 
Wisconsin. C’est la fille de notre troisième fille, Catherine D’Amours Colburn, et son mari, Thomas 
Sewall. 
Tout va bien. Et le nom «D’Amours» vit toujours dans l’état ! 
Date de la naissance : 26 juin.2009. 
 
Heureusement, 
Votre Cousin dans le Wisconsin, 
Marshall Colburn 
 

Comment devenir administrateur ? 
 

Nous avons besoin de relève au Conseil d'Administration et nous espérons trouver des candidat(e)s. Vous pouvez 
appuyer une personne de votre connaissance ou si vous avez le goût de devenir administrateur, vous pouvez poser 
votre candidature en complétant le bulletin requis pour cette démarche. Pour ce faire, il faut être membre en règle de 
l'Association et il est en outre obligatoire d'être appuyé par trois membres également en règle. 
 

Bulletin de mise en candidature au conseil d’administration 
Association des Familles D'Amours Inc. 

  
Nous soussignés proposons au poste d'administrateur : 
Nom : No. Membre : 

Adresse : Adresse courriel : 
La candidature remplit toutes les conditions exigées par les statuts et règlements. 
Identification des auteurs de la proposition 
Nom : No. Membre : 
Adresse : 
Nom : No. Membre : 
Adresse : 
Nom : No. Membre : 
Adresse : 

N.B. Il est impératif que toutes les personnes en cause soient 
membres en règle de l'Association. 

Je soussigné accepte de poser ma candidature au poste 
d'administrateur de l'Association des Familles D'Amours Inc. lors de 
l'élection qui se tiendra à la prochaine assemblée générale en 2010. 

Date : Signature : 
S.V.P. Retourner ce bulletin avant le 1 juillet 2010 à : 

Réal D'Amours, président 
1088 du Perche, 

Boucherville QC   J4B 5N3 
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La 
correspondance 
de votre cousin 
du Wisconsin se 
poursuit… 
 

Deux fils 
de Sainte-
Anne-de-

la-Pocatière s’enrôlent dans 
l’armée de Lincoln 
Par Marshall Colburn 
Traduit par Max D’Amours 
 
 

I- La famille 
 
Vers 1840, Jean-François D’Amours de 
Courbron, mon arrière-arrière-arrière grand-
père, alors âgé de 50 ans, quitta Ste-Anne-
de-la-Pocatière avec sa femme, Angélique, 
et leurs plus jeunes enfants, afin 
d’entreprendre une nouvelle vie aux États-
Unis. Les aînés demeurèrent au Québec. On 
ne sait pas pourquoi Jean-François quitta son 
pays mais on pense maintenant qu’il ne 
partit pas pour des raisons de pauvreté1. 
D’aucuns pensent que Jean-François 
déménagea au pays voisin parce qu’il 
n’aimait pas le joug anglais et qu’il était 
amèrement déçu de la révolution populaire 
ratée de 1837. Cependant, ce départ si 
soudain laisse supposer qu’il y avait 
probablement d’autres motifs. Peu importe 
les raisons, Jean-François répartit ses avoirs 
entre les enfants qui demeurèrent au Québec 
et déménagea à Redford, un petit village de 
l’État de New York, situé dans les 
Adirondack juste à l’ouest de Plattsburgh. 
 

Redford est située sur la rive nord de la 
rivière Saranac. Cette communauté était 
connue comme très accueillante pour les 
immigrants canadiens-français. C’est là que 
Jean-François rencontra Paul Desmarais Sr., 
un instigateur reconnu de la rébellion de 
1837 qui s’était enfui du Québec en filant à 
l’anglaise devant ceux qui l’avaient fait 
prisonnier en novembre 1837. Peu après son 
évasion, sa tête fut mise à prix pour la 
somme de 100 livres. 
 
Les familles Courbron et Desmarais 
devinrent très intimes et leurs bonnes 
relations furent couronnées par le mariage de 
deux enfants des Desmarais à deux enfants 
des Courbron. En 1847, Christine Courbron 
maria Pierre Desmarais Jr., le fils du patriote 
et quatre ans plus tard, Théodore pris Céline 
pour épouse, la fille de Pierre. Peu après ces 
mariages, les Desmarais déménagèrent au 
Wisconsin, un nouvel État des États-Unis 
(1848) qui longent la rive ouest du lac 
Michigan. On ne connaît pas les véritables 
raisons du départ des Desmarais de Redford 
mais Pierre Sr., le patriote, avait toujours 
peur d’être capturé, principalement parce 
qu’on ne lui avait pas accordé le pardon dans 
l’Acte d’amnistie canadienne de 1849. Après 
1853, c’est au Wisconsin que nous 
retrouvons les Demro (pour Desmarais) et la 
famille de Théodore Colburn (pour 
Courbron). 
 
En 1853, un petit village nommé De Pere 
longeait la rive est de la rivière Fox 
(Renard). Il avait été fondé par un jésuite 
français, le Père Claude Allouez. Ce village, 
situé à la base des rapides de la rivière, est 
juste au sud du village de Green Bay. Au 
début, on l’appelait « Les rapides des Pères » 
mais on le remplaça par le diminutif «De 
Pere». Il y eut les Demro et la famille de 
Théodore Colburn qui acquirent une terre et 
commencèrent une nouvelle vie. Peu après 
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leur arrivée, une autre sœur de Théodore, 
Célanine Courbron et son mari, Charles 
Hibbard (Hébert), les rejoignirent. Olivier 
Colburn, le plus jeune frère de Théodore et 
sa promise, Marie-Jeanne Hibbard (Hébert), 
une sœur de Charles Hibbard, les 
accompagnaient. C’est ainsi qu’en 1859, 
quatre enfants de Jean-François et 
d’Angélique résidaient à De Pere. Tous ces 
frères et sœurs, Christine (Demro), Célanine 
(Hibbard), Théodore et Olivier étaient natifs 
du Québec, précisément de Sainte-Anne-de-
la-Pocatière. 
 
II- La catastrophe annoncée…Le prélude à la 

guerre civile 
 
En 1961, lors du centenaire de la guerre 
civile américaine, l’historien américain 
Bruce Catton, publia une trilogie sur cette 
guerre. Le titre du premier livre «The 
Coming Fury», synthétise dans une phrase 
anglaise la catastrophe qui s’en vient. La 
guerre la plus meurtrière que l’Amérique a 
connue se solde par une destruction massive 
au sud et des pertes de 600 000 hommes 
dans les deux armées. C’est alors le plus 
grand nombre de pertes humaines dans 
toutes les guerres et batailles confondues, 
livrées par les Américains. 
 
Quelques historiens ont expliqué cette guerre 
par toute sorte de raisons plus complexes les 
unes que les autres, mais il est difficile de 
nier que le système d’esclavage en était une 
des principales causes. Les Américains du 
nord voulaient l’abolir et ceux du sud le 
propager. Bien que l’institutionnalisation de 
l’esclavage remonte à 200 ans avant la 
fondation de l’Amérique, les auteurs de la 
Constitution des États-Unis ont tout 
simplement omis cette réalité à une 
exception près, celle d’introduire une clause 
permettant à un État de comptabiliser chaque 
esclave comme l’équivalent de trois-

cinquième d’une personne libre. De cette 
façon, la représentation à la Chambre des 
représentants, laquelle est basée sur la 
population, avantageait les États 
esclavagistes du Sud et de l’Ouest. (Ce fut 
cet accident constitutionnel qui donna un 
avantage à ces États, mais ce n’était pas plus 
acceptable que la problématique de 
l’esclavage elle-même. Je pense que l’on 
pourrait écrire : C’est cette irrégularité 
constitutionnelle qui donnait aux états ayant 
esclaves un avantage en termes de votes, ce 
qui était on ne peut plus apparent en ce qui 
concernait la question de l’esclavage.) 
 
Pendant que les États-Unis agrandissaient 
leur territoire par l’achat du territoire vaste 
de la Louisiane de la France en 1803, par 
l’annexion du Texas en 1836 et la Guerre au 
Mexique en 1846, les Américains du  Nord 
essayaient d’endiguer l’expansion de 
l’esclavage dans ces nouveaux territoires en 
légiférant et en faisant quelques compromis 
qui rencontrèrent une féroce résistance des 
sudistes. Finalement, la Cour suprême des 
États-Unis, forte d’un préjugé favorable 
envers le Sud, émis un jugement appelé «la 
décision de Dred Scott» qui stipulait que 
tous les esclaves en fuite trouvés dans le 
Nord devaient être renvoyés à leur 
propriétaire (leur maître). Il n’en fallait pas 
plus pour mettre les Américains du Nord en 
furie. 
 
Les politiciens radicaux du Nord que l’on 
appelait les abolitionnistes considéraient 
l’esclavage comme une pratique aberrante et 
les conflits politiques que cette situation 
engendrait comme étant intolérables. De leur 
coté, les dirigeants sudistes justifiaient 
l’esclavage en utilisant des arguments légaux 
fondés sur la notion de propriété privée (la 
propriété d’un esclave). Ils plaidaient pour 
les «droits de l’État», c’est-à-dire que sous 
certaines conditions, les États américains 
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pouvaient se comporter comme des autorités 
souveraines. Ces droits, comme 
l’entendaient les États du sud, incluaient la 
possibilité pour un État de rendre nulle ou de 
refuser simplement d’appliquer une loi 
fédérale impopulaire. Qui plus est, l’État 
avait le droit de faire sécession, c'est-à-dire 
de se séparer des États-Unis tout 
simplement. 
 
En 1860, Abraham Lincoln, un candidat 
républicain de l’Illinois et anti-esclavagiste, 
fut élu comme 16e président des États-Unis. 
À la suite de cette victoire des républicains, 
les sept États du sud accompagnés peu après 
par quatre autres États esclavagistes firent 
sécession et s’organisèrent en une nouvelle 
nation, c’est-à-dire les États confédérés 
d’Amérique. Le 12 avril 1861, après le 
bombardement de Fort Sumter dans le port 
de Charleston en Caroline du sud, 
l’Amérique était finalement en guerre avec 
elle-même. 
 

III- Olivier s’enrôle dans les « De Pere 
rifles » (les Fusils de De Pere) 

 
Après juillet 1861, à la suite de la déroute de 
l’armée américaine face aux forces des États 
confédérés à Bull Run à seulement 30 milles 
au sud de Washington, D.C., le Nord réalisa 
que la guerre serait plus sanglante et durerait 
beaucoup plus longtemps que personne 
n’aurait pu l’imaginer. Lincoln leva des 
troupes de volontaires à la grandeur des 
États du Nord, ce qui incluait le Wisconsin, 
dans le but de défendre l’Union des États 
américains et de réintégrer les États 
sécessionnistes. La guerre durera quatre ans. 
 
On ne sait pas si les Canadiens-français de la 
communauté de De Pere connaissaient ou 
comprenaient les enjeux de cette grande 
guerre. On ne peut que spéculer sur ce sujet. 
En revanche, il y eut dans la communauté 

une montée de patriotisme et de fierté telle 
que des régiments furent rapidement formés 
au Wisconsin pour aider à sauver l’Union. 
Du Nord du Wisconsin émergea le 12e 
régiment d’infanterie, largement formé de 
soldats de descendance canadienne-
française. Des volontaires formèrent le 14e 
régiment d’infanterie qui était composé 
d’hommes venant de De Pere, de Green Bay 
et d’autres villages frontaliers2. Ces deux 
régiments se sont battus sur le front ouest, le 
long de la vallée du Mississipi. 
 
Olivier s’enrôla dans le 14e régiment 
d’infanterie du Wisconsin peu après sa 
création en novembre 1861. Pourquoi s’est-il 
porté volontaire ? Pour une question 
d’argent, pour une question de solidarité, 
pour l’aventure à cause de son âge, 22 ans ? 
Il est possible que le courant de patriotisme 
et des slogans accrocheurs comme «Vive 
l’Union, à bas l’esclavage» aient pu 
l’influencer. 
 
À l’origine, le 14e régiment était constitué de 
859 hommes et comprenait 10 compagnies. 
Olivier faisait partie de la compagnie F, les 
Fusils de De Pere (De Pere Rifles). Leur 
premier rendez-vous fut au Camp Wood, 
Fond du Lac, Wisconsin et l’organisation du 
régiment fut complétée en janvier 1862. 
Différentes sources2 attestent que ce 
régiment était d’excellent calibre. À la fin de 
la guerre, le général William T. Sherman 
déclarait ceci : «Je me souviens que le 
Wisconsin s’assurait de garder ses régiments 
complets en termes d’hommes et ne 
remplissait même pas ses quotas qui lui 
aurait permis de créer de nouveaux 
régiments. Le résultat fut que nous estimions 
qu’un régiment du Wisconsin équivalait à 
une brigade ordinaire (trois régiments ou 
plus en taille)». 
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Olivier s’enrôla officiellement pour un 
contrat de trois ans le 11 février 1862 et se 
rendit à Saint-Louis à la fin de février pour 
rejoindre l’armée du Tennessee dirigée par le 
Général Ulysses S. Grant. Ce qui est 
particulièrement intéressant, c’est que nous 
possédons beaucoup d’information sur les 
Fusils de De Pere à partir du contenu des 
lettres écrites par James K. Newton à ses 
parents tout au long de la guerre. Newton 
venait de De Pere3 et était un camarade 
d’Olivier. En lisant ces lettres, on peut 
percevoir la confusion, le danger, la chance, 
les bons et les mauvais coups que chaque 
soldat de la Compagnie F a dû vivre dans 
chaque bataille et chaque escarmouche. Les 
lignes qui suivent résument bien les pensées 
du soldat Newton dans une lettre qu’il 
écrivait à sa famille quelques jours après la 
première offensive du 14e lors de la bataille 
de Shiloh. (du 5 au 7 avril 1862) 
 
Pittsburg Landing près de Shiloh  
dans l’ouest du Tennessee 
Samedi, le 12 avril 1862 
 
Cher papa, maman et toute la famille, 
 
C’est avec un sentiment de reconnaissance 
que je m’arrête pour vous écrire ces 
quelques lignes en pensant que j’ai été 
épargné alors que tant d’autres sont tombés. 
Tout ce que j’ai besoin de dire à propos du 
14e (régiment), c’est qu’ils  n’ont pas fui… 
Rien ne sert d’essayer de décrire la bataille, 
je ne pourrai pas y arriver. Tout ce que je 
sais c’est que nous avons poursuivi les 
rebelles, ils nous ont rendu la pareille et, à 
nouveau, nous les avons repoussés… Il 
pleuvait cette nuit-là de même que la nuit 
suivante et nous sommes restés sur la ligne 
tout ce temps avec un petit morceau de pain 
dur à nous mettre sous la dent… Le 
lendemain matin, lorsque le 14eee a pu se 
regrouper, nous avions perdu entre 20 et 30 

hommes et avions décompté environ une 
centaine de blessés. Dans la compagnie F, on 
comptait deux morts et cinq blessés. 
J’imagine que tous les soldats de la 
Compagnie en ont assez de cette guerre et 
que tous souhaitent la terminer au plus tôt et 
retourner chez eux. Faites mes salutations à 
tous mes amis qui s’inquiètent… J’aimerais 
recevoir un journal si possible car je veux 
savoir ce que nous avons vraiment fait… 
Avec tout mon amour, je demeure votre fils 
affectueux, James. 
 
À Shiloh au Tennessee, sur la rive de la 
rivière Tennessee, le 14e forma une ligne de 
combat de deux milles au sud de Pittsburg 
Landing. Quand les batteries des Confédérés 
ouvrirent le feu et que les obus sifflèrent au 
dessus de leur tête, les soldats du 14e se 
tapirent sur les pentes d’une colline. Au 
moment venu, ils se rangèrent pour 
finalement repousser la charge des 
Confédérés en capturant la batterie4. La 
Compagnie F appartenant au 14e régiment de 
volontaires du Wisconsin vécut un 
cauchemar à Shiloh et ils ne savaient pas à 
ce moment-là que cette guerre ne se 
terminerait que trois ans et demi plus tard. 
 
Olivier a servi dans les forces armées durant 
tout son contrat de trois ans et fut libéré le 29 
janvier 1865. Il combattit à Shiloh au 
Tennessee, à Corinth au Mississippi, durant 
le siège de Vicksburg au Mississipi et 
finalement à la campagne de la Red River en 
Louisiane. Entre 1862 et 1865, des 2000  
hommes environ qui ont servi dans le 14e 
régiment d’infanterie de volontaires du 
Wisconsin, 319 sont morts de leurs blessures 
ou de maladies. Ceci incluait les 27 membres 
du régiment qui moururent à Shiloh. Olivier 
était un bon soldat et il était connu comme 
un bon travailleur et un être bienveillant. 
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IV. Fido Colburn joint le 53e régiment 
d’infanterie du Wisconsin 

 
Trois jours après qu’Olivier eut quitté son 
régiment qui était encore dans l’État du 
Mississipi, James Newton, alors un Premier 
sergent, écrivait à sa mère avec un ton 
d’optimisme3. 
 
Quartier général  
14e Wis. V.V.I 
Eastport, Miss. Jany. 26th 1865 
 
Chère maman, 
 
Eh bien, il a de beaux jours à l’horizon et 
nous allons continuer à espérer. C’est la 
façon de vivre des soldats qui espèrent 
toujours que demain sera meilleur. Mes 
amitiés à tous et souvenez-vous de moi 
comme votre fils dévoué. 
Jas. K. Newton 
 
En janvier 1865, l’armée du Nord avait la 
main haute sur les Confédérés. Olivier fut 
accueilli par sa famille vers la mi-février de 
même que par son frère aîné Théodore, 
possiblement. Il a dû sans doute 
communiquer ce vent d’optimisme à ses 
proches mais en même temps il était difficile 
de faire abstraction du caractère pénible des 
expériences qu’il venait de vivre. Peu après 
le retour d’Olivier, Théodore s’enrôla dans 
le 53e régiment d’infanterie du Wisconsin. 
 
Curieusement, Théodore porte un autre nom 
dans les registres militaires comme dans la 
documentation d’après guerre. On le nomme 
Fido Colburn, un prénom très amusant qui 
est souvent attribué au chien dans la langue 
anglaise américaine. Dans la famille, on 
racontait que lorsque Théodore avait dit son 
prénom au bureau d’enregistrement de 
l’armée, l’officier de service avait compris 
«Fido»5. Notre cousin du Nouveau-Mexique 

qui parle français nous dit pourquoi 
Théodore peut sonner comme Fido dans 
l’oreille d’un anglophone1. Il dit: «Le nom 
de Fido me rendait perplexe parce que je 
pensais à la prononciation anglaise qui rime 
avec ‘my doe’. Mais depuis, je me suis 
souvenu qu’il est courant que les 
francophones de naissance ont de la 
difficulté à bien articuler le son « th » en 
anglais. En français, le son du ‘th’ de 
Théodore prend la sonorité d’un ‘t’ dur ou 
plutôt d’un ‘f ’et sonne comme ‘fee doe’. 
C’est cela que le recruteur avait entendu.» 
Cette explication semble plausible car, dans 
la communauté canadienne-française de De 
Pere, certains de leurs membres parlaient le 
français à la maison et utilisaient l’anglais 
comme langue seconde. Ainsi, en 
s’exprimant en anglais, l’accent français de 
Théodore produisait ce genre de son. Mais 
qu’importe les raisons, on le connaissait sous 
le nom de Fido dans son régiment. 
 
Le 53e régiment d’infanterie du Wisconsin, 
dans lequel Théodore s’est engagé le 27 
février 1865 fut mis sur pied au Camp 
Randall à Madison, au Wisconsin durant les 
mois de mars et d’avril. Au camp Randall, 
Théodore aurait donc vu les canons des 
Confédérés capturés à Shiloh par son frère, 
Oliver, et ses camarades appartenant à la 
compagnie F, les « De Pere Rifles ». (Ils y 
sont toujours à leur mémoire3.) 
 
Théodore et ses compagnons devaient 
sûrement être fous de joie quand ils ont 
entendu dire que le 9 avril 1865, le Général 
confédéré Robert E. Lee s’était rendu avec 
son armée de Virginie au Général Ulysses S. 
Grant à la cour d’Appomattox à l’ouest du 
capitole des Confédérés, soit Richmond en 
Virginie. Mais rapidement leur joie s’est 
transformée en profonde tristesse quand, une 
semaine plus tard, ils apprirent que le 
Président Abraham Lincoln avait été 
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assassiné par John Wilkes Booth au théâtre 
Ford de Washington, DC. 
 
Peu après le 53e fut envoyé à Saint-Louis et 
par la suite à Fort Leavenworth au Kansas, 
pour assurer la sécurité des civils. Durant 
cette brève mission de quatre mois, 
Théodore attrapa la « fièvre de camp » qui se 
manifestait souvent par une bactérie causant 
la dysenterie mais parfois, ce qui était très 
inquiétant, la fièvre typhoïde. Avant qu’il 
soit libéré de ses fonctions le 29 juin 1865, il 
aura perdu 35 livres5 et son régiment de 386 
combattants aura perdu 8 hommes à cause de 
la maladie. 
 
La victoire de l’Union du Nord fut 
grandement aidée par la participation de 
plusieurs milliers d’immigrants comme 
Olivier et Théodore. Avec leur contribution, 
les forces de l’Union ont tenu le coup et ont 
réussi à mettre un terme aux hostilités en 
ramenant la paix  dans un pays 
profondément perturbé. 
 
Marshall Colburn, Oregon, Wisconsin, 2010 
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Correspondence from your 
American cousin in 
Wisconsin continued… 
 

Two Sons from 
Ste-Anne-de-la-
Pocatière Join 

Mr. Lincoln’s Army 
By Marshall Colburn 
 

I- The Family 
 
About1840 Jean-François D’Amours de 
Courbron, my great-great-great grandfather, 
then age 50, left Ste-Anne-de-la-Pocatière 
with his wife, Angelique, and their younger 
children for a new life in the United State. 
His older children remained in Québec. It is 
not known why Jean-François left his 
homeland, but it is now established that he 
did not leave as once thought because of 
poverty (1). Some believe that Jean-François 
left because of a dislike for English rule and 
sympathies he held for the failed populist 
Rebellion of 1837, but the abruptness of the 
move suggests there may have been another 
motive. Whatever the reason, François 
divided his holdings among the children who 
remained in Quebec and moved to Redford, 
New York, a small village in the Adirondack 
Mountains just west of Plattsburgh. 
 
Redford, situated on the north bank of the 
Saranac River, was known to be 
accommodating to French-Canadian 
refugees. It was in Redford that Jean-
François met Pierre Paul Desmarais Sr., an 
alleged instigator in the 1837 Rebellion, who 
had fled from Quebec after a daring escape 
from his English captors at Longueuil in 
November, 1837. Soon after escaping, the 
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English offered 100 pounds for Desmarais’ 
arrest. 
 
The Courbron and Desmarais families 
became closely allied in Redford and in fact, 
two of Jean-François’s children married into 
the Desmarais family. In 1847 Christine 
Courbron married Pierre Desmarais Jr., son 
of the Patriot, and four years later Theodore 
married Pierre’s daughter, Celina. Soon after 
these unions the Desmarais family moved to 
Wisconsin, a new state (1848) within the 
United States, located along the west shore 
of Lake Michigan. Why the Desmarais’ left 
the Redford area is uncertain, but Pierre Sr., 
the Patriot, always feared arrest, more so 
perhaps since he was specifically not 
pardoned by the Canadian Amnesty Act of 
1849. Likely, Pierre wanted more space 
between himself and Quebec. After 1853 we 
find the Demro (no longer Desmarais) and 
the Theodore Colburn families in Wisconsin. 
 
In 1853 De Pere was a small village on the 
east bank of the Fox River. It was founded in 
1647 by the French Jesuit, Père Claude 
Allouez, and is situated at the last set of 
rapids on the Fox River which are just south 
of the village of Green Bay. Originally 
called “Des Rapides des Pères”, the name 
was later shortened to De Pere. Here the 
Demro (Desmarais) and the Theodore 
Colburn (Courbron) families acquired land 
and began anew. Shortly after their arrival 
they were joined by another sister of 
Theodore, Célanire Courbron, with her 
husband, Charles Hibbard (Hébert) and 
Oliver Colburn, the youngest brother of 
Theodore, and his future wife, Marie-Jeanne 
Hibbard (Hébert), a sister of Charles 
Hibbard. Consequently by 1859, four 
children of Jean-François and Angélique 
resided in De Pere. All of these siblings, 
Christine (Demro), Célanire (Hibbard), 

Theodore and Oliver, were native Québécois 
from Ste-Anne-de-la-Pocatière. 
 

II- The Coming Fury…Prelude to the 
American Civil War 

 
In 1961 at the centennial of the American 
Civil War, the American historian, Bruce 
Catton, wrote a trilogy about the war. The 
title of the first book, “The Coming Fury”, 
captures in a phrase the approaching 
catastrophe. America’s bloodiest war 
produced massive destruction in the South 
and deaths from both armies of over 600,000 
men, more deaths than in all the wars in 
which America has ever fought combined. 
 
Some historians have offered complex 
reasons for the war, but it is difficult to deny 
that at its root was the institution of slavery; 
those in the North wished to abolish it, while 
those in the South wished to propagate it. 
Although the establishment of slavery 
preceded the founding of America by nearly 
200 years, the writers of the US Constitution 
sidestepped its existence, except when they 
tucked within the document a clause which 
allowed a state to count each slave in its 
census as “3/5 of a non-slave”. By this 
action representation in the US House of 
Representatives, which is based on 
population, was weighted toward the 
Southern and the Western slave states. It was 
this constitutional irregularity which gave 
the slave states a voting advantage, no more 
apparent than in issues of slavery. 
 
As the United States expanded its 
geographic borders with the Louisiana 
Purchase (from France in1803), the 
annexation of Texas (1836) and the Mexican 
War (1846), Northern attempts to stop the 
extension of slavery into new territories and 
states by legislation and compromise was 
met with fierce Southern resistance. Finally, 
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the US Supreme Court, also dominated by 
Southern sentiment, produced a ruling 
(1857) called the Dred Scott decision 
(escaped slaves found in the North must be 
returned to their owners) which further 
infuriated the North. 
 
Northern political radicals, the abolitionists, 
considered slavery abhorrent and found the 
political conflicts it produced unbearable. 
While on the other hand, the Southern 
leadership defended slavery using legal 
arguments applicable to personal property 
(slave ownership) and argued for “states 
rights” (under certain conditions any state 
had the right to act as though a sovereign 
entity). These “rights”, as viewed by the 
Southern states, included the right of 
nullification (to make null and void any 
unpopular federal law) and the right of 
secession (withdrawal) from the Unites 
States. 
 
In 1860, a presidential election year, 
Abraham Lincoln of Illinois, the Republican 
anti-slavery candidate, was elected the 
nation’s 16th President.  With the Republican 
victory, the seven states of the old South, 
which soon were to be joined by four more 
slave states, seceded (withdrew) from the 
Union and organized a new nation, the 
Confederate States of America. After the 
Confederate bombardment of Fort Sumter 
(April 12, 1861), in the Charleston harbor 
(South Carolina), America was at war with 
itself. 
 

III- Oliver Joins the De Pere Rifles 
 
Following the July, 1861, rout of the Union 
Army by the Confederate forces at Bull Run, 
only 30 miles south of Washington, D.C., 
the North realized that the war would be far 
bloodier and much longer than ever 
imagined. Lincoln called for volunteers from 

all the Northern states, which included 
Wisconsin, to build a massive army in order 
to defend and to reunite the Union. The war 
would last four years. 
 
What the French-Canadian Francophone 
community in De Pere knew or understood 
about the coming of this great war can only 
be guessed, but the entire community must 
have felt a surge of patriotism and pride as 
Wisconsin regiments were quickly organized 
to “save the Union.” From Northeastern 
Wisconsin came the 12th Regiment 
Wisconsin Infantry, men largely of French-
Canadian descent, and the 14th Regiment 
Wisconsin Infantry Volunteers, men from 
the De Pere and Green Bay region and other 
Northern Wisconsin frontier villages (2). 
Both of these regiments served in the 
Western battleground of war along the 
Mississippi Valley. 
 

 
 

Olivier D. Colburn, vers 1865. Sur sa 
casquette, notez la letter «F»  

et le numéro «14» soit le 14e régiment, 
compagnie F. 

 
 
Oliver joined the 14th Regiment Wisconsin 
Infantry Volunteers, soon after it was 
organized in November, 1861. Why did he 
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volunteer; possibly for the pay, possibly for 
shared community spirit, and as he was only 
22 years old, possibly for the adventure. Or 
possibly was he moved to enlist by a sense 
of patriotism, fueled by slogans of the time 
like, “Union forever, Slavery never”? 
 
The 14th Regiment, which initially totaled 
859 men, was composed of 10 companies. 
Oliver belonged to Company F, the “De Pere 
Rifles”. Their initial rendezvous was at 
Camp Wood, Fond du Lac, Wisconsin, and 
the regimental organization was completed 
by January, 1862. Sources (2) state that the 
Wisconsin Regiments were of excellent 
caliber.  General William T. Sherman at the 
end of the war stated, “I remember that 
Wisconsin kept her regiments filled and did 
not fill their quotas with new regiments and 
the result was that we estimated a Wisconsin 
regiment equal to an ordinary brigade (3 
regiments or more in size).” 
 
Oliver officially enlisted for a three year 
term, February 11, 1862, and departed with 
his regiment at the end of February, 1862, 
for St. Louis and then to join the Army of 
Tennessee led by General Ulysses S. Grant. 
Remarkably, we know a great deal about the 
De Pere Rifles from the beautiful letters 
written throughout the war by James K. 
Newton, a comrade of Oliver, to his parents 
in De Pere (3).  By reading these letters one 
senses the confusion, danger and luck, both 
good and bad, that each soldier in Company 
F faced in every skirmish and every battle. 
The following is a summation of Pvt. 
Newton’s thoughts as he writes a few days 
after the 14th’s first action which was at the 
Battle of Shiloh (April 5, 6, and 7, 1862): 
 
Pittsburg Landing near Shiloh 
In West Tennessee 
Saturday, April 12, 1862 
 

Dear Father and Mother & all the family, 
 
It is with a feeling of thankfulness that I sit 
down to write these few lines: to think that I 
have been spared when so many others have 
fallen...All that I need to say about the 14th 
(Regiment) is that they didn’t run…There is 
no use in trying to describe the battle 
because I can not do it…All I know about it 
is that we drove the rebels and they drove us 
and then we would drive them again…It 
rained that night and the next night and we 
stood out on the line both nights with little to 
eat but a little hard bread…The morning 
after the fight the Regiment got together and 
it was found out that we had lost between 20 
and 30 killed and somewhere about 100 
wounded…Company F lost two killed and 
five wounded…I guess all of the company 
are perfectly satisfied as to what war is and 
they would be willing to have the war 
brought to end so they could be discharged 
and sent home…Give my respects to all 
enquiring friends…I would like to see a 
newspaper if possible to see what we did 
do… With much love, I remain your 
affectionate son, James 
 
At Shiloh (Tennessee) the 14th formed a 
battle line two miles south of Pittsburg 
Landing (located on the banks the Tennessee 
River). When the Confederates batteries 
(canons) opened fire and as the shells passed 
over their heads, the 14th lay on the slope of 
a hill. In time they stood again to 
successfully repulse a Confederate charge, 
then move forward and capture the battery 
(4). Company F, the De Pere Rifles, 14th 
Wisconsin Volunteers, experienced the fury 
at Shiloh. They did not know that it would 
not end for more than another three and half 
years. 
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Un canon, qui est exposé en permanence sur 
le terrain du Camp Randall à Madison dans 

le Wisconsin, similaire à ceux dont s’est 
emparée la compagnie F, 14e régiment 

d’infanterie des volontaires du Wisconsin, 
pendant la bataille de Shiloh, le 6 avril 1865 
 
Oliver served until the expiration of his three 
year commitment and was mustered out 
January 29, 1865. He fought at Shiloh 
(Tennessee), Corinth (Mississippi), the Siege 
of Vicksburg (Mississippi), and the Red 
River Campaign (Louisiana). Of the 
approximately 2000 men who served in the 
14th Regiment Wisconsin Volunteer Infantry 
between 1862 and 1865, 319 died of wounds 
received in battle or from disease, including 
the 27 members who died at the Battle of 
Shiloh. Oliver was a good soldier and was 
known to his companions as a hard working 
and an inoffensive man. 
 

IV- Fido Colburn Joins the 53rd Regiment 
Wisconsin Infantry 

 
Three days after Oliver was mustered out of 
his regiment, which was still in the state of 
Mississippi, James Newton, now First 
Sergeant, in a letter to his mother wrote with 
a tone of optimism (3): 
 
Head Quarters 14th Wis.V.V.I. 
Eastport, Miss. Jany 26th 1865 

 
Dear Mother, 
 
Well there’s good times coming so we’ll 
continue to live in hope, and by the   way 
that’s the way a soldier always lives, in 
hopes that the (to)morrow will bring 
something better…Love to all & remember 
me ever as Your Dutiful Son… 
 
Jas. K. Newton 
 
By January, 1865, the Army of the North 
had gained the upper hand over the 
Confederates. Oliver was welcomed home 
by his family in mid February, likely 
including his older brother, Theodore, and 
no doubt he shared some of this optimism, 
but at the same time would have tempered it 
by the harsh realities of his experience. 
Shortly after Oliver’s homecoming, 
Theodore, then age 34, enrolled in the 53rd 
Wisconsin Infantry Regiment. 
 

 
 

Théodore Colburn, après la guerre civile 
américaine vers 1883. 

 
 
Interestingly, Theodore is officially listed 
throughout his military service records, as 
well as in his postwar documents, as Fido 
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Colburn, an amusing name in that “Fido” in 
American English is a name often reserved 
for a dog! Family tradition recounts that at 
the military enlistment office, the soldier in 
charge heard “Fido” when Theodore 
pronounced his given name influenced as 
always by his strong French accent (5). Our 
New Mexico cousin, who speaks French, 
gives his take on why Theodore could sound 
like Fido to an Anglophone (1). He says, 
“Fido was confusing me because I was 
thinking of its English pronunciation which 
rhymes with ‘my doe’. But then French born 
speakers often have trouble with the ‘th’ 
sound in English. The soft, through your 
teeth ‘th’ of ‘Theodore’ in English, can come 
across as a hard ‘t’ or more like an ‘f’ sound 
in French as in ‘fee doe’, or as the recruiter 
heard it, as Fido”. This makes sense in that 
members of the French-Canadian 
community in De Pere usually spoke French 
at home, using English only as a second 
language. Thus the sounds and syntax of 
Theodore’s native French were always in his 
speech patterns. But whatever the reason, 
Theodore was known to his comrades in the 
53rd as Fido. 
 
The 53rd Wisconsin Infantry, which 
Theodore joined on February 27, 1865, was 
organized at Camp Randall in Madison, 
Wisconsin, during the months of March and 
April. At Camp Randall Theodore would 
have seen the Confederate canons captured 
at the Shiloh by the De Pere Rifles of the 
14th Regiment Wisconsin Volunteers (they 
still remain there as a memorial) (3). 
 
Certainly, Theodore and his companions at 
Camp Randall were overjoyed when they 
heard that on April 9, 1865, the Confederate 
General Robert E. Lee surrendered his Army 
of Virginia to General Ulysses S. Grant at 
Appomattox Court House, west of the 
Confederate capitol, Richmond, Virginia. 

But their joy turned to sadness, when a week 
later, they were informed that their 
President, Abraham Lincoln, was 
assassinated by John Wilkes Booth at Ford 
Theater in Washington D.C. 
 
Soon the 53rd was ordered to St. Louis and 
then to Fort Leavenworth, Kansas, where 
they provided military and civil security. 
During his brief duty of four months, 
Theodore contracted “camp fever” which 
often was bacterial dysentery, but sometimes 
it was a greater threat, typhoid fever. By the 
time he was mustered out on June 29, 1865, 
he had lost 35 pounds (5) and his regiment 
of 386 men lost eight men to disease. 
 

 
 

La grande revue des armées de l’Union, 
Washington D.C., les 25 et 26 mai 1865. La 

compagnie E représentait le 14e régiment 
d’infanterie des volontaires du Wisconsin. 

 
 
Union victory was immensely aided by the 
participation of many thousands of 
immigrants like Oliver and Theodore. With 
their contribution, the Union forces 
persevered to bring the bloody hostilities to 
an end and finally establish new peace upon 
a troubled land. 
 
Marshall Colburn, Oregon, Wisconsin, 2010 
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Following the Family’s 
Footsteps 

Retracing the route from  
La Pocatiere, QC to Redford, NY 

By Don King 
 

“This is where your grandmother Emma 
lived when she was a young girl.” 

 
I remember well that day as a boy when my 
Uncle Sully took me for a ride to the nearby 
villages of Saranac and Redford, NY. On our 
way, we stopped to visit an old farmhouse. 
The house is still there today abandoned in 
time. Many of the exterior bricks have been 
removed, and it looks rather lonesome and 
weary. Some farm equipment and barns still 
hold their place, but time is wearing away at 
them too. When I revisited the homestead 
two years ago, I picked an apple from an old 
tree near the house and wondered if my 
grandmother Emma Courbron had ever done 
the same as a young girl. It was delicious. I 
was taking my first steps toward retracing 
the Courbron family history in Redford. I 

felt a reconnection right then to this farm 
where my uncle had brought me some fifty 
years earlier. I also remembered being told 
as a boy that Grandmother Emma’s maiden 
name was Colburn, and I questioned how a 
family with French Canadian roots could 
have the name Colburn. The answer is fairly 
standard, for a name shift occurred to many 
French names following the move to Clinton 
County, New York. “It’s Colburn in English 
and Coulbron in French. They have both 
names.”, I was told. Coulbron is a spelling 
that was adopted by later generations in the 
northern New York region while those who 
moved further away switched the name to 
Colburn. 
 

 
Wedding portrait of Xavier King (Roi)  

and Emma Courbron 
 
I inherited a snap shot of a portrait of 
Emma’s parents, Louis Courbron and Marie 
Coulombe that used to hang in the parlor of 
Emma’s home that she shared with her 
husband Xavier King (Roi) and nine 
children. It was still there when I was a boy 
and my Uncle Sully, Xavier and Emma’s 
youngest son, owned the home. Imagine my 
surprise when I met some Colburn 
descendants in Connecticut for the first time 
last summer and discovered they had photos 
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of the same portrait!  Louis and Marie must 
have had the portrait made for each of their 
children. There are family ties to be found 
and shared. 
 

 
Portrait of Louis Courbron  

and Marie Coulombe 
 
My desire to reconnect with my past was 
strengthened about two years ago. 
Retirement gave me some time to work on 
fitting the pieces of the puzzle together. 
What did I know then about the Courbrons? 
My grandmother’s name, her parent’s 
names, and the site of an old farm on a hill 
overlooking the Saranac River Valley, that’s 
it. The search wasn’t easy. I contacted 
relatives and pieced together what I could. I 
sought out the old U.S. census records. In 
1880, there’s a Lewis Colbran, wife Mary 
C., and children John Delois (Drellis), Amie 
(Emma) and Filmore living in the Town of 
Saranac. That’s the right family, I thought. 
Ten years earlier in 1870 Lewis Cobran and 
Mary are there with children Mary, Virginia, 
Levi, Josephine, Lillis (Lucy), Darius 
(Drellis), Emma and Philomen (Filmore). In 
1860 the spelling is transcribed as Lewis 
Cobern, but his wife Mary and the children 
still line up. The story was unfolding. 
However, the 1850 census proved to be a 
problem. The answer came by searching the 
Town of Saranac listings page by page and 
finding a Francis Corbron, wife Angeline 
(Angélique) and children Lewis (Louis), 
Isadore (Theodore), Christian (Christine), 

Cynthia (Célanire) and Louis’ new bride 
Mary. I can only imagine the conversation 
between that English speaking census taker 
and this family from Quebec. He certainly 
had trouble deciphering the family names. In 
any case, I was now back a generation to 
Louis’ father Jean-François  who had 
immigrated around 1840 from La Pocatiere 
to Redford with his wife Angélique and the 
seven youngest children including Louis. 
 
A trip to La Pocatiere was in order. I was 
like a kid in a candy store when I first 
walked its streets. This is where my 
ancestors had lived. How could they have 
ever left this beautiful little town? The 
winters aren’t much better in Redford. I am 
indebted to Ms. Pierrette Maurais and her 
vast knowledge of the region’s history for 
my next step forward. We sat down in the 
facilities of the Côte-du-Sud Historical 
Society in La Pocatiere, and she went to 
work. She readily found and made copies for 
me of the baptismal records of the fourteen 
children of Jean-François and Angélique. I 
realized that half of the children had 
remained in Quebec when the rest of the 
family moved to New York. Some of them 
came later to the U.S. Others stayed in 
Canada. Ms. Maurais helped me piece 
together the connections to the D’Amours de 
Courberon name and its rich heritage. She 
even helped me solve another mystery.  
Louis Courbron’s wife Marie was a 
Coulombe from the Montmagny area! 
 
The story continued to fill in. I visited the 
cemetery office at Saint Thomas Parish in 
Montmagny and met Mr. Steve Coulombe. It 
is fortunate that life places such individuals 
as Steve in our path.  He helped me trace the 
Coulombe roots in my family. This too had 
been a mystery. He also showed me a letter 
from Marshall and Arlene Colburn of 
Wisconsin. What a find! From this came a 
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great reconnection. In 1938, Ralph Colburn, 
an experienced Colburn family researcher 
and Marshall’s father, had reestablished 
contact with Joseph Coulbron, son of Louis 
and Mary Courbron,  who still lived in 
Plattsburgh, NY, but the family ties had 
broken once again after that with time. The 
letter Steve showed me lead to contact 
between Marshall and myself after some 
seventy years of “no news” between the 
New York and Wisconsin family branches. I 
have truly enjoyed working with Marshall in 
studying the family history as well as 
meeting members of the Quebec branch of 
the family too. I can not thank Laurent 
D’Amours enough for his time and 
dedication to his research. What a thrill it 
was to profit from Laurent’s excellent study 
and follow our ancestor’s footsteps to the 
Mill on the Hill farm overlooking La 
Pocatiere. André D’Amours, your dedication 
to preserving the family’s records and 
generosity in sharing its story are greatly 
appreciated. Thank you for your quick wit 
and warm welcome into the family circle. 
And, from sitting down in your living room 
to peruse the pages of the D’Amours Family 
Dictionary together with a good cold beer 
close at hand to trekking through Rivière-du-
Loup cemeteries seeking out elusive 
gravesites and later sharing delightful 
emails, I thank cousin Leopold Courbron. 
My appreciation goes out to everyone who 
has helped. 
 
I trust the quest will continue to flesh out our 
D’Amours de Courberon heritage. I believe 
it is as important to interact with the present 
as it is to learn of the past. The internet has 
brought contact with descendants of Joseph 
and Lucille LeCourt, Pierre and Christine 
Desmarais and most recently we are 
researching a probable connection between 
Coburn descendants throughout the U.S. and 
a Clément Courbron of Ormstown, QC and 

his northern New York descendants. So then, 
what beyond writing numerous computer 
files and storing boxes of print-outs and 
shared materials have I accomplished in two 
years of research? Well, this has become an 
enjoyable pet project. I would like to share 
with anyone who is interested two 
documents. They are subject to more 
revision and correction as more details are 
learned and verified, but I offer you the most 
recent copy. I hope they are of use to other 
relatives of Jean-François Courberon, 
especially cousins who like me, may have 
lost their pathway back to the Côte-du-Sud. 
 
I can be contacted at nmdonroy@gmail.com 
 
Children of Jean-François D’Amours De 
Courberon and Angélique St-Amant 
Who Were Born in La Pocatière, Quebec 
 
Jean-François D’Amours De Courberon 

• 05 June 1791, Ste-Anne-de-La-
Pocatière, QC 

• d. 1862, De Pere, Brown Co., WI 
 
Angélique  Lebret dite St-Amand 

• 1794 
• d. after 1838 

 
1. (Marie) Angélique b. 25 

December 1814 d. m. Alexis 
Bâcon, 09 Oct 1832, Ste-
Anne-de-La-Pocatière 
Church, QC 

2. Jacques Clément b. 31 March 
1816  d. 03 June 1891, 
Ormstown, QC ? m. Marie-
Reine Pelletier, 11 Oct 1842, 
St-Pascal, Co. Kamouraska, 
QC 

3. (Marie) Geneviève (Jane) b. 
30 October 1817 d. De Pere 
WI m. Guillaume (Jerome) 
Caron (Carrow, Corrow), 24 
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July 1838, Ste-Anne-de-la-
Pocatière Church, QC 

4. François Xavier b. 12 January 
1820 d. 30 April 1900, 
Cacouna, QC m. Sophie 
Dionne 03 Oct 1843, St-
Denis, Co. Kamouraska, QC 
m. Marie Gosselin, 24 Feb 
1873, Cacouna, QC 

5. Pierre b. 17 September 1821 
d. 20 Oct 1884, Hôtel-Dieu 
Hospital, Quebec City m. 
Adèle Béchard, 01 July 1845, 
St-Patrice Church, Rivière-
du-Loup, QC 

6. Joseph b. 06 April 1823 d. 19 
Oct 1899, Rivière-du-Loup, 
QC m. Démerise Béchard,  25 
September 1849, St-Patrice 
Church, Rivière-du-Loup, QC 

7. Jean-Baptiste  b. 15 October 
1824 d. about 1844 (age 21), 
Drowned, Rivière-du-Loup, 
QC 

8. Louis b. 05 May 1826 d. 13 
October 1901 Plattsburgh, 
Clinton Co., NY m. Marie-
Cécile Coulombe, 1850, 
Redford, Clinton Co., NY 

9. Lucie (Lucille) b. 01 May 
1828 d. 1897, Edgewood, 
Clayton Co. Iowa m. Joseph 
LeCour(t), 1845, Plattsburgh 
(Redford, NY) 

10. Calixte b. 22 August 1829 d. 
11. Theodore (Elzéar) b. 09 

December 1830 or 19 
December 1931 d. 16 June 
1897 De Pere, Brown Co., WI 
m. Celina Desmarais, 03 
February 1851, Redford, NY 

12. Christine b. 10 September 
1833 d. 1913 or 1923?,  De 
Pere, Brown Co., WI m. 
Pierre Desmarais Jr., 21 July 

1847 (1851-53?), Plattsburgh, 
NY 

13. Célanire (Celonese, Celina) b. 
23 October 1835 d. 03 April 
1908, De Pere, Brown Co., 
WI m. Charles-Alfred Hébert 
(Hibbard), 23 July 1853, St. 
Peter’s Church, Plattsburgh, 
NY 

14. Olivier (Livi) b. 11 December 
1838 d. 31 August 1865, 
Chilton, Calumet Co., WI m. 
Mary (Marie-Jeanne) Hébert 
(Hibbard), 04 September 
1859, St John’s Church, 
Green Bay, WI 

 
Children of Louis Courbron and Mary 
(Marie-Cecile) Coulombe 
 
Louis Courbron 

• 05 May 1826, Ste-Anne-de-La-
Pocatière, QC 

• d. 15 October 1901, Plattsburgh, NY 
 
Marie-Cecile Coulombe 

• 06 November 1828, St.Thomas 
Parish, Montmagny, QC 

• d. 27 November 1908, Plattsburgh, 
NY 

 
1. Marie b. 1851 d. 1866 Buried at her 

parents gravesite, Assumption of 
Mary Cemetery, Redford, NY 

2. Joseph Coulbron b. 1852 d. 10 July 
1939 Buried at St. Peter’s Cemetery, 
Plattsburgh, NY m. Ellen (Hélène) 
Caron b. 1859 d. 21 June 1939; 
Marriage: 17 June 1877, Assumption 
of Mary Church, Redford, NY 

3. Virginia b. 10 October 1853 d. 02 
Aug 1941 Buried at St. Joseph’s 
Cemetery, Dannemora, NY m. 
Andrew Minnie b. 1848 d 1924; 
Marriage: 16 February 1874, 
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Assumption of Mary Church, 
Redford, NY 

4. Louis-Alfred (Levi) b. 11 April 1856 
d. 23 February 1913 Buried at St 
Joseph’s Cemetery, Dannemora, NY 
m. Emma Boisvert (Emily 
Greenwood) b. 1857 d. 1927; 
Marriage: 27 January 1880 at 
Assumption of Mary Church, 
Redford, NY 

5. Victor Joseph b. 14 January 1858 d. 
6. Josephine  b. 27 January 1859 d. 23 

January 1944 in Plattsburgh, NY. 
Buried St. Peter’s Cemetery, 
Plattsburgh, NY m. William Booteau 
(Boutin, Boutain) b. 23 July 1855, 
Redford, NY, d. 14 Jan 1907 
Marriage: 25 November 1886, 
Assumption of Mary Church, 
Redford, NY 

7. Lucy (Louise-Cecile) b. 10 May 
1860 d. 23 September 1944, 
Plattsburgh, NY, Buried St. Peter’s 
Cemetery, Plattsburgh, NY m. 
Charles Lyman Morrison b. 1852 d. 
05 August 1919 Lived in Salt Lake 
City, UT 

8. Henrie b. 09 January 1862 d. 1862 
Buried at his parents gravesite, 
Redford, NY 

9. Drillis (Drellis) Colburn b. 1863 d. 
21 September 1935 Buried at Pine 
Ridge Cemetery, Saranac Lake, NY 
with first wife Marguerite. m1. 
Marguerite (Maggie) Patnode b. 
1871; d. 1916. Married: 1895 St 
Bernard’s Church, Saranac Lake, NY 
m2.  Catherine Hassett b. about. 1877 
d. 09 December 1935, Malone, NY; 
Married: 1919 at Saranac Lake, NY 
Buried in Chateaugay, NY ? 

10. Emma Malvina b. 19 January 1866 d. 
24 December 1931 Buried at St. 
Bernard’s Cemetery, Lyon Mountain, 
NY m. Xavier Francis King (Roi) b. 

01 July 1869 d. 22 May 1934; 
Marriage: 11 August 1891, 
Assumption of Mary Church, 
Redford, NY. Lived in Chazy Lake, 
NY 

11. Philmore (Philémon) Hughie 
Colburn b. 02 February 1867, d. 19 
Jan 1940, Springfield, MA m. Marie 
Godin (Gordon) B. 21 June 1868, 
Dannemora, NY, d. 05 Nov 1954, 
Springfield, MA Lived in Ware, 
Hardwick,  Springfield, MA 

12. Anonymous, Infant death 1870, 
Assumption of Mary Church, 
Redford, NY 

 

 
 

Marshall suggested we might include this 
picture of Joseph Coulbron and Ellen 
(Hélène) Caron with the article. It was taken 
in front of their home at 16 Elm Street, 
Plattsburgh, NY on their 50th wedding 
anniversary (1877-1927).  Joseph is the 
Coulbron relative that Marshall's father 
Ralph Colburn communicated with in 1938.  
He is also the great-grandfather of Charles 
Barton and James Christman (in the photos I 
sent earlier today).   "Uncle Joe" stayed with 
my family in Chazy Lake, NY one winter in 
the late '30s, and both of my older brothers 
remember him well.  There is a wonderful 


